
les W M M w e t nue b o n n e ' contenant Ht francs, déposée1 

dans un coffre non fermé & clef, avait disparu. La gen
darmerie a ouvert une enqi **te. 

B o n s b e c q u e . — l 'a oeeidi » ' mortel. - Un accident, 
dont ou était loin de prévoit ' les futaies conséquences, 
s'est produit, samedi matin, ei vire Wervicq et Halluiu. 
sur le ctiemin vicinal de g r a n d e communication V 69. 
Un brave ouvrier de liousbecque, '•âne de 58 ans, Charles 
Louis Vanoverbergne, occupé aux .travaux de pavage de 
cette roule, atteint à la tète d'un . v >nP de pioche port.': 
involontairement par un de ses c. vnarades , est mort, 
mardi, à dix heures du soir, des su, '«'es de cet accident. 
Vanoverberglie, qui avait continué son Tavail. ne s'était 
plaint de douleurs que dimanche soir. .M laisse une veuve 
et cinq enfants. 

— .Vomination d'un garile du. Xnpctrc. — Par 
arrêté de i l . le Préfet du Nord, M. Kuule 1-aiiibjip, fac
teur des postes, à tla.llui 11. est nommé gai VF-champêtre 
de cette commune, eu remplacement de M. Waerleu, dé
cédé. 

R o n c q — U M M — On tait q u i l'oc vas ion du 
festival international qui aura lien à Roncq dimanche 
prochaiu, deux trains supplémentaires ont été accordés 
par la Compagnie des chemins de fer du Nord. C e s traius 
partiront de Roncq . le premier, à 10 h. 40 du soi r, à des
tination de Menin; le second, à 11 li. 10. à destin Uion de 
Tourcoing. 

LA BATAILLE DE TOURCOBNG 
D U I H M A I 1 7 9 1 

Conférence prononcée a la Société de Géograph.'e de 
Tourcoiiis. le 1S mai ISVi, par H. A. Merebier. protêt seur 
d'histoire au Lycée de Lille, charité des cours prej ara
toires à Saint-Cyr. Une jolie brochure avec cartes. P r i x : 
t'în f r a n c . Eu vente aux bureaux du journal, a Rou-
baix et à Tourcoing. Cette brochure, est en vente éga le
nte nt chez tous les libraires et aux débits de tabacs de t a 
Oraitde-Flace. de la rue d'Anvers et de la rue des Pou -
train», à Tourcoing. 

purger une condamnation a deux jours pour contraven
tion aux règlements de la police sanitaire. Clémence 
Bonduel qui a vingt-cinq ans, n'ayant d'abord pas com
pris ce qu'on lui voulait, décocha quelques traits de son 
poissard vocabulaire à II. Ansetin et aggrava ainsi son 
cas que le Tribunal Tote aa prix de huit jours de pri
son. 

LA ritAL'DK. - François Libert, àj?é de 15 ans, demeu
rant, rue Houchard, â Tourcoing, un mois de. correction 
pour importation de i l kilog. de poivre. Jules Dnriez. 
Houbaix, deux mois de prison et cinq cents francs rt'aiwii-
de. Coustaiit Itekevsor. huit jours, SOU francs avec loi 
Héreuger. Casimir McrUm, deux mois. 5H0 francs. Louis 
Storcq, six mois. Lonis Fhpo, trois mois, mêmeamend». 

Us OCTRAGR A LA PUDEI-R relevé à la charge de Théo
phile Lermitseau, âgé de trente-cinq an.-,, éaaaeeraol à 
Rouhaix, avait valu sa poursuite en correctionnelle. I,e 
Tribunal, avant de statuer, renvoie le prévenu à l'examen 
médical du médecin-chef de l'établissement d'aliénés 
d'ATmentlères. 

UEKKHK POUR USURPATION DE PONCTIONS, et escroqueries, 
Ch. Uugauquier, &ge de trente ans, employé à Roubaix, 
demande, p o î r obtenir l'assistance d'un défenseur, le 
renvoi de son affaire; ce qui lui est accorde. La cause est 
remise à huitaine. 

PKOCKS DE PRESSE. — I. M. O. H., directeur de la filature 
de M. lianiette. à Armeutières, a jugé diffamatoire et in
jurieux, un article publié dauslejournal socialiste le Ira--
vailleitr: il a fait assigner le gérant l'icavel Un arto-lé7 

rectificatif a, parait-il été inséré à la data .tu deux juin. 
l ' i c v e t comparait : la cause est mise en délibère. 

II. Les journaux la Croix et la l'rair France, avaient 
consacré divers articles à M. Gombert, directeur de l'ins
titution d'enseignement de Kouriles. Considérant quel
ques passages de ces articles comme attentatoires â son 
honneur et à la considération de sa maison. M. Gotnbert 
a assigne l'un et l'autre des gérants de la Croix et de la 
V'raii» France, devant le tribunal correctionnel. M" Tes-
telin se présente pour M. Gombert el demande cinq mille 
francs de dommages-intérêts et plusieurs insertions du 
jugement à intervenir. 

Les gérants, quoique réguli-reuient cités, ne compa
raissent pas. Les débats ont lien néanmoins en leur ab
sence. Le jugement sera donc rendu à huitaine, par 

1 défaut :1e tribunal met en effet l'affaire eu délibéré. 
\ U N E AFVA1RK r>r. nv.u DE. — Hutsebant, ouvrier à Rou-

/ l a i x . â g é d e vingt-trois ans. avait été dénoncé par un 
U T » T i - f e J I jbnnÀ garçon. Lesage.oommé ayant chargé ce dernier de 

. . i » _-i _ « • ' «mntnit Castra — s i Itasiheuouni l e lai.'e la fiaude : ce qui avait, du reste, valu à 1 entant 
^ S f ^ ^ r S S , s ? • ^ r • • d a l u n : . 1 U i ? h e l K > , > n , • une amende d e c m , 2e,itS francs. Malgré les a i t R a t i o n s candidat socialiste, retire sa candidature 

La. aetision rég iona le des a g r i c u l t e u r s de F r a n c e 
_ A l'occasion du concours régional, la société d«s agri-

« a l t e u r s de France a tenu mercredi à :t bel res de 
l'aoTès-i.ndi une séance solennelle dans la salle de la 
Société industrielle. M. .les Rotours présidait, ayant à ses 
entés- MM. Helliu et Débat-, vice arttldeel». IluvaLne dé
puté ."t t'.ervais secrétaires. . 

Dans J'assistauce on reinarquait de nombreux repre-
«eoUtit» .l'agriculture, "ans une allocution. M. des Ro
tours a t «.merrië l'assistance d'avoir bien voulu répondra 
a l'appel -les agriculteurs de France. Après la discussion 
de divers s «jets, la séance a été levée. 

C'est dimanche pro-

lu jeune Lesage, lliitsebaut nie : il est néanmoins con
damné * deux mois de prison et L*»o l ianes d amende. 

i ioo m (3 tours t,e piste) a :< h. I|3 et pour 
Limnièirei W t o u r * de piste) à ̂  heures précises. Kntre 
t ' s T e u x courses sera c o o m un match entre MM. Kilblmg, 
deLHIe. et Muet, chanipmn belge. 

L, expos i t i on c a n i n » 
l'expi'Sit'oii. qui serai 
fête» actuel les 

Mtrcredi, à Irois heures, 
nrement une des nllraclions des 

a «lé ouverte- avec :;18 chiens, parmi les-
l'è^'"classes de fox-tefjiors, de griffons a poils 

l ïfrs a i l l a i » cl Iwnçais . ont été très rentar-queis 
. 2 ' ?,VTuBemelâ1i:s ,'coiï"aiT«.ilrs. IVxposilu.n e s l d u 

M»«s- A'1. •»S?SL"1','1 . . , . v ivement coulée par les ama-sfe f o r t u n e 'et sera vïvemeilt * • * * • par 

leurs. 

o». odte«. » M ! L , - ,;" J"01"* '",mn": m u a lent- hier, près de la porte de llnn-
ans. reste , , ™ » ™ . * J ? ^ ' d e ' fi ans : les e n . * l'ai-

x et .1 lui p'.'ta, a lajamtse. un 
I lit nue assez grave blessure. Le 

•tt turifox. 
kerque, d'abt' 
faut le rendir • 
coup de coule u i q t f i ! |" ' ' " ' f ' 
misérable a pris ensuite la l u » ' -

— Hrnxel leâ — l*batty, le voleur de MM. 
r» ' „ f i ^.TlK u m ' • derolié chez eux le jour de 
lie. anii"y et Bailiy, 'lui a irane* a été amené hier 
l'Ascension n u i somme de l £ » E f f ^ ^ o S * r a p . 
i Lille, en vertu d'une demain J f1*™„ %. , ' l o y 11 
pelle sou ar resUUoi t *'2>*?QSt£*ÏTSSSÏB*-
,«ssera ,nc.essam.u.*t devant '« ^ u

0
4

i l l s , r u c ' t l u „ , g u ( » 
reclioiinelle. (.est M. ltemock, j t i 0 ^ 
l'affaire eu main. 

. . . . i . . . ,1,. llus^ie — >BRllH milles. 
Boars . - Ii i i . . -rr. - < - ' " , . , . f s , ,,k ne s"" |«» e».-..re 

Toile» : Affaires toujuu rs calmes. 

M . r c h é a a x h l e » d e u n e du 7 juin fm&mnmmmm-
. r r . i î î . r . M v «ru-ut lias, on tient les blés de »k a 15 fr. 

ï^Sb7il 1 'F.n 0 l ï 5
rùl«P S ï leîia,-mes sont tenuesd. « a 16 fr, 

affaires dtfilcHes. _ 

Concerts et Spec1*cle* 
Tourco ing . - U fanfare du l'oint Central et l'orphéon 

Ces Trouvères exécaieront, sur le kiosque de la Grand • 
Place le jeudi 7 juin 1»»4, à huit heures et demie du 
s. ir les •iiorceauxSuivant' : La fanfare du Point Central 
Allegro, \ . ouverture, Leroux. - Les Trouvères : Le 
; , ' , ( r„ ,chomr, Laurent de Rille: /.-» Ç o « i ; * w l f « « , H. 
Dw.iaûnder. — U fanfare du Homt-Cenlral . Mai,ht 
aTl'flLZa***- l . HeyarbaV; Polka vmaègm, X. 

- V t n i o » Di'«mali'uue it Tourroino. offrira à ses 
membres protecteurs et honoraires le dimanche 10 juin, 
dans la salle Leverner, uu coucert dont voici le pro
gramme : 

Première l'.ulie: 1. ouverture par la s,xiéte des Mandolmis-
lesT.,ù •.|ue».u..s; *. . Mis» M.illon,.. comédie en 3 ar-tes de 
MM F Nus et A. Bclot. — Deuxième partie : I. I.f s Mando-
r ; ' ,„: îiirt.r» eu»„ .t li . Fstudiantina»: !. M leMizaune 

»ur le .'• Ca:d de Venise " t. , Le Cadrai et la Pane. - vau
deville en an acte de MM. Vui.u st Uarnter. - U piano sera 
Irnu pm M- l'arlos Uesiirmonl. . 

N.,us p o n a r s persuadé q a a c t eone*H reuiporlarl nu 
véritable succès; car la société n'a reci le devant aucun 
sacnlice p<JUr l e ««ndre le plus attrayant possible. 

H i p p o d r o i » » F t o u b a i a i o n 

GRAND THKATJU5 
DIMAXCHE 17 JUIlf, d kuit heurei un quàr1 

D U P U i S 
e t l a T r o u p e «lea VAHIKI'ÈK, d e P a r i » 

TRENTE i u u o i i T i t GLADIATOR 
DE LABICH1Ï 

Location ouverte chez M. JuW-H-rtogh. 

^Wr-nm^, connue. !i y » assnranr euttps. L& H è w s ] W a T - ( t9a%,iîaTio>f aujou'riial swiàlimr ' 
W- soul pas encore évalués : la gendarmerie de Louai a ruit "- — Lu Vooruit aunortee qne sou rédacteur, Slaute-
ouvert une enquête. m a 9 . ' " l l Millio,vient d'être condamné, envers M. Arthur 

\ erhaegen, président des antisocialistes gantois, a SOO fr. 
de dommages intérêts, avec, eu cas de non paiement, une 
contrainte par corps de deux mois. 

CONVOIS w m m & OIMTS 
i . . s ;mns el connaissances de. la famille Paul CATHAUX 

qui, par oubli, n'auraienl pas reçu de lettre de taire 
pari du décès de Monsieur Paul-Cbarlea-Joseph CATKAUX, 
décédé à Roubaix, le 3 juin 18U4, à l'âge de ai an», 
administré des Sacrements de notre mère la Sainte 
Eglise, s<mt priés rh-wHMt'ior'-le i .r"-nt avis comme 
en iMiiaut lieu et de bien vouloir assister à la Messe de 
Convoi qui sera célébrée le jeudi 7 courant, à 9 heu
res, uux Vigiles qui seront chaulé » le même jour, a 
.'. Heures, et aux Convoi el Service Solennel-, nui auront 
lieu le vendredi 8 dudit inofs. à 10 heures, eu l'église 
Noire Haine, à l'.ouhAix. L'assemblée a la maison mor
tuaire, rue de la Fosse-aux-Chénes, 30. 

Les amis et connaissances de la famille IIUREZ-
DL'TRIEU, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire part du décès de Monsieur Henri HIIRKZ, ancien 
agent de police, décédé à Roubaix, le 6 juin 18»\, dans 
sa 46> année, administré du Sacrement de l'Exlréme-
lluction, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le vendredi 8 courant, 
à 8 heures l | i , en l'église du Trés-Saiiit-Rédempteitr, a 
Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, boulevard 
de Boaureiuiro, 140. 

Les anus el conmitssances de la famille Désiré1 DELE-
PLAN'QUK T1BKHGIUKN, oai , par oubli, n'awaient pas 
reçu de lettre de faire part .du décès ire Daine Mane-
Sophie-Désirua TIBERGHIEN, décédée à Roubaix, le o 
juin 18«4, dans sa 33- armée, administrée dd Sacrement 
de l'Extrême-Onction, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu, et de bien vouloir assister 
aux Convoi el Service Solennels, qui auront lieu le ven
dredi 8 courant, & 9 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, 
a Houbaix. Les Vigiles seront chantées le même jour, 
a 6 heures l i ï . L'assemblée à la maison mortuaire, rue 
du Collège, 7». 

Ces amis et connaissances des familles CutlilER-
LEZA1RE, DUCROyUEZ-LEZAlHE el tlALZA-LKZ.MHi: 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire 
part du décès de Monsieur Henri François I.KZAIHE, 
propriétaire rentier, décédé à Croix, le 0 juin 1894, 
dans sa 84' année, administre des Sacrements de 
notre mère la Slt-Eglise, sont priés de considérer le pré
sent avis comme eu tenant lieu et de bien vouloir assis
ter a la Messe de Convoi, qui sera célébrée le Samedi 9 
courant, à U heures i |4 , et aux Convoi et Service Solen
nels, qui auront lieu le lundi II dudit mois, a II heu
res, en l'église Saint-Martin, à Croix. Les Vigiles seront 
chantées le même jour, à 3 heures l | ï . L'assemblée a la 
maison mortuaire, place Saint-Martin, à 10 heures 3 | t . 

Les amis el connaissances de la famille bi'QUESNE 
SE1TZ. qui par oubli n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Ininc Julielle Adélaïde SEIT7., 
veuve de Monsieur Carlos DUQUKSKE, ancien directeur 
du peignage Ainédée prouvost et C% décédée a Roubaix, 
le 6 juin 1894, dans sa 03' aimée, administrée des Sa
crements de noire mère la Ste-Eglise, sont priés de con
sidérer le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister i la Messe de Convoi, qui sera célébrée 
le vendredi 8 courant, a 7 heures 3|4, et aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le samedi 9 dudit mois, 
i 9 heures l | i , en l'église du Sucré-Cœur, a Rouliaix. 
Les Vigiles seront chantées le même jour, à 3 heures. 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de l'Ommelet, 92. 

Les amis et connaissances de 'a famille DFCLERCQ-
ARCI1IE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lellre 
de fairti aWl du décès de Hélène Pauline DECLEHCQ. 
décédée a Roubaix, le 6 juin 1894, à l'âge de 8 mois et 15 
jours, saut priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister auxCoovo ie t 
Saltil d'ange SolaaaeU qui auront lieu le. vendredi 8 
courant, à.3 heure:, eu l'église Saint M;.rlin, à Houbaix 
l.'asseinblée à la maison mortuaire, rue de Rohan, ÎO. 

1 * " T a l B - — Double tuicide. — On vient de retirer des 
eaux fin canal, sur le territoire de la commune de Wil-
seie, «eux cadavres liés ensemble au moven d'une corde, 
un aes cadavres a été reconnu pour celui du maréchal 
des jogis Vos, du 4e régiment d'artillerie, en garnison en 

a i B L l O Q R A P K S E . 
T r a i t é p r a t i q u e d e a b r e v e t s d ' I n v e n t i o n , droits 

et obligations de l'inventeur et du breveté par Armen 
paad aiué, ancien é|ève de l'école centrale des arts et 
manufactures, ingénieur-couscil en -matière do propriété 
industrielle, chevalier de la Légion d'hoiitieur, etc. — 
Lesqueslions relatives aux brevets d'invention ont pris, 
aujourd'hui, une importance indiscutable et l'on peut 
dire qu'il n'est pas une industrie qui ne doive son état 
d'avancement el sa prospérité aux inventions au i s'y pro 

™lt.e. v , ' , e , et l'autre pour celui d'Amélie Houdrez, âgée duisent. La connaissance exacte de la loi sur les brevets-
lî i ï i ' i " " ' n a D ' tant Lonvain également. Le mare-1 s'impose donc au plus grand nombre, et les inventeurs 

chai des logis Vos avait quitlé son corps depuis sept comme les industriels ont intérêt à la bien connaître. Il 
jours; depuis le même laps de temps la flllc n'avait plus existe certaïueiuéui de nombreux traités sur la matière, 
rer.3^" Chez elle. On se trouve en présence d'un drame ] niais les uns sont trop sommaires el les autres envisa

gent la question à un point de vne trop doctrinal pou 

T r i b u n a l c o r r e i a l o n n e l d e M l l e . - Aud.ence du 
. . hVrrd, C IK01 - VIOLENCES DANS DM TISSAGE. - M. 
l a t e " d . r U ê û r d n , is«age de M. Henri Prouvost. rue du 
S ! v L , Monde à Ro ubafx. vit arriver à son bureau, il 
N ° . ù H . u « i ôirs d "ux ouvriers de l'établissement qui 
j a quelque» l"'"r • . l f l l i e s r , -clamationsà faire. Comme 
!Ir'lu?parCunre2 queU, " ^ p t . e x c l u s . M. Çttsle. le» euga-

L ? retenu ni ut Al C lendemain: mais alors, l'un d'eux, 
geaà revenir p i u u i i e „„ , .„ , , a l l S j ge précipita sur le 
( ; d i , r l , e > „ , ?,?'?rm.Vdil * u ' b r e i e l lui égratigna1^ aussi la directeur qu J t a W « • t p r é g e n U à l a s c e D e 
r^ure; quelques ei. ipjoy > P a .iiracteur. mais alors 
^ ? n l n r e ' » t \ n n ? a m ^ r a d \ Lou.s Henlque, âgé de ving-
ï . ' i n , s'attamierént i , Ù x et leur donnèrent, l'un un 
**" t •'il ?în're les c o v p s de pied et de poing. 
«•o?.' * V^Xd.it tnter venir "iour faire cesser ces violence» 

PETITE CO^PESPONOANCE 
i roiii-«iieu»iii«. » ii Ttinrroiuq S ri n 

a>l'tiitère»»antr Icttie >i|:ni I" lour-i': '•'» 
cwiwilre. II tient compter sur noire en.i.-u I •• •>• 
n o m . n e | » « l | V o l i s p a s p u b l i e r d e s c l i n : . u n i . ..I n 
»iiil>,.iicuiut.utr«.'las»iiri'e. 

I . H. Il<»ià<i 
nue note dere 
d'identité. «• Celle» qu 

I :.iO. Ut 

la -i/tiiuiuiie s on. ; •' 
sont l'u.'l-- de mossaiH*. •• 

sont indi>'|kU>abkM pu'i du mariaiie varient tellement selon la slUxbwn des ftanres, 
nue c'est le bureau de létalrivll seul nui 1f?tn, .iiivji.f le t-as, 
en indiquer la natuie. 3* Oui. i- Six mol» de résident*«ont nu* 
t^rSuéSJ*^rSStSm solliciter la réhabilitation par 
.me iaii-e adressée à M. le Procureur de la Hepnbl.ipie J 1.111». 
rVie îwic^Mili^ativedes pièces i produire, très compliquée» 
I H B » * T > r . . 1 ; . . , . ^ . ..,..,, . I j . i t nrtt hn..e:OI\ 

f+ police ( comparaissent sans avoir 
e t a - ^ t a & 2 S S î ff Zmto «aaul « des débats que 
de a * l M ' * , » ' , 0 ' u f S o T U l'instigateur ; .1 aurait 
ReulquféUit en q leique - f r a i W J J . r | e directeur. L'un 
m i s s o n ^ m p ^ h o n | « l 5 touT v^urs regrets. BI0.1-

yPÎ.'" e ? 1I2Z J,n7vis de nrisou. Beulque à trou 

S 3 S S^teSKSS^'-*^ 
cation du sursis* . , . . o t s « v — Vers deux heure» du 

CoNsuit-KMCEs »i« V i v R Ï SE. x . . . , rentrant cher 
matin, un coïlre-. 'nal ' ^ ^ V ô u b a i x . n n e s U m i n e t o u r e r t ; 
• u i . v o i t r u a d u F o u J o i o y » R o u w c • 4 ̂ ^ ^ d e lui 
il y cutre et fait quel V | e » ' ma lions u v e n a n t ( , s e n 
faire perdre la tf le . *"*"',™" i* f r mais X... se rebelle 
prend a lui, l'autre vet « ' ."" '"WS' ' ™ ô o n c a répondre 
et déchire la tunique 1 * H * » ~ „ , ' d^ntéeédent judiciaire 
du délit de rébell.oo. II . • » P"{"» d w W » ^ > .£ 

et passe pour avoir un « « ^ X e n u ce moment d'oubli 
tribunal ne fait t it payéi v f 1 - f a b r i c a t i o n de la loi Bé-
•iue de dix jours de pnso, » • • • • JpP"'-'"""" u 

r e n ? e r - „ . » _ près de chez lui, rue Jac-
CHANTKI-H TROP BKIVAN A • „ J " r i ,„« /u » i ans, chan-

quart, à Roubaix, Phillpp e
n

G , ^ a 4 a ^ . * vn agant.'qui le 
teuf ambulant, causait d • - • " S Irêment i*ja.-ié;r.oÛt 
rappelait à l'ordre, fut p w t ttili,^,lm|, ' 
pour ce délit d'outrage : det U t ™ » ' 

B B K » E tLOTtRE. — Verdi "ncK, 
ne Tbjers, à Rouba 

marbrier Emile Uucastel, qu 1 
bant sous ia main. Mais a pe int s o n 
carreaux de vitres. De là co n<lu t ^ vVe"nu, qui a une 
,..,,,,0arntinii en con jctionne .• le . -»• P>v . ' 'A „ . , . „„ 

qui tient un estaminet 
1 .^tlès&r.u"'^ 

Uucastel brisa le» au poste et 
enu, qui a une 

comparution en coruct ionne . le - • p> . A prison 
trentaine d'années se voit infl ger quinze J u H 
mais avec application du s u i s is à tai 

N o . reuréaentant» a u Farta»»»*!.. - 4 «W «WJ1"*0* 
a » ^ u r r e » r t i i l w vote , d c d e p n l . - - da JtorJ d«,.s .e 
secutm sur l'ordre du jour de «•• SaUïfc! 4 I» w 6 de la 
question de M. Paschal Crousset: 

(• Sur la première partie ainsi roncue : • La Chambré 1 * 
Irissaut les accusation» odieuses si légèrement apportées à , . -

Ont voté aoar : MM. Coget Brou, a a l l l w l a , llayez. Jung, 
Pierre Legrand. Lepel. l'abbé Leiune. Le liavrian, Loyer. Mon-
talembert. (.arpentier-lbsbotirp. Etiez Evnnd, s.iio)-Mallez. 
Weil-Mallez. ont voté c'utiT : MM. Defonlaiue,iiue»de. AbttuU 
par ctmqc : MM. (k>chin, Dubois. Mitliuu. Phrhon. Des Ho-

i- Sur la seconde partie «e loidre du jour akad caaea : .• Et 
eoiihante dans FartUa de la République et dans l'Ionneur de 
tous ses chefs. ». „ . 

(int voté pour : MM. Carpentier. Coget, Dion, Desfontaines, 
Eliez. C.uillemin. Havez. lung. Pierre Legraud. laqie.. U-Juuf, 
CêCavrian Lover, llonlalembert. Des ltulour». sirol, »'ei|. 
Sest ab»leiui : M. Guesde. Absents pur congé MM. Cuchiii-
Dubois. Mirhau. Plichon, Des Rotouis. 

Sa int Amand — .Worl de Af. l'alibé Velpnrle. — Où 
annonce la mort, à l'âge de 73 ans, de ».!. l'abbé Jean-
Joseph Itel porte à Saint-Amand. M. l'abbé Delporle. a v a ' 
été vicaire a Lecelles pendant 19 aus, puis curé de Ru-
megiei pendant 21 ans. 

L'affaire Trembî l* à D u n k e r q u e . — Les charges 
contre Tremblié sont loujoarsde plus en plus accablan
tes, on a découvert dans ses BWiles dp nouveaux vête
ments, entre autres un costume de chasteur d'ifrique. 
On sait que Farbo a fait sou service dans la cavalerie M 

C ? entant t u é p a r u n moul in a Marablaaaaa . — 
L'u jeune enfant de deux ans, le jeune Emile Joly, llls 
du garron meunier de M. Delannoy, s'était aventuré près 
du moûliuet fut atteint par.unedes ailes qui lui fracassa 
le crâne Quand le uér» du malheureux accourut, le petit 
Emile gisait sans vte sur le soi. 

U n acc ident m o r t e l ' à T«nt-io } * b e û l e . — Mer
credi matin, vers 10 n i , M. Edmond Demijnt, dit Jean-
BaW«£ie, âgé de 38 ans, surveillant à la Compagnie d,u 
chemin ia Se r du Nord, commandait une manœuvre sur 
la voie de gara^; au-dessusdu saxby de Pont-de-la-Deûle 
eu face ries chautier.- de construction des mines de l'F.? 
carpelle, lorsqu'il lui laajpouné par un wagon, et tué. 

Un Incendie à Fra i» Marwia. - • Mercredi après-mid 
un meeri^'e a détruit trois demeures d-^uvj-iers situées 

1,1 lot é l ec tora le d e v a n t l a Chambre. — La Chambre 
a achevé, mercredi, de voter eu seconde lecture la loi 
elei tora. . . La plu pâli des article» cal et.- vol •» ^alls 11V0-
ilili'-ation ou avec des modlucntions peu importantes. 
i'ari. l'J'J, pnnlsaaa» la corruption leciorala, notai eut 
la distribution de baissons et il" ro:i«:sl M. s. a donné 
lira i .::•• iliscn--iou animée el non dénuée de gaieté.'ll 
a Ci pri .-oiinu que l'on de .-o s'en rapr rt r au discerau* 
ineul i|i parquet, ci. sou- .il- réserve, l'arbvkaa été 
adnptt, ' 

l ii.iiis.-iission pin» graves • <urg •• «nj.;l d< 1 -i'li-
i . 2*1. établissant le» péualil .: qui n iioniienl le v i ie 

obligatoire. Dans une s-'ance |o '.'.-.i •.:'• . v i!.:,-s.'n» 
avait preleudu que l'absence non justitiée de l'électeMc 

t un délit potiiiaue, UU', pai roaaêaaeat, est de la 
couipéleiice de la cour dassises . M. Woesie a repris celle 
opinion et l'a defeadae avec vigueur, l'honorable 
député d'Alosl a niê!ue émis l'avis que les tribunaux 
pourraient ne tenir aucun compte de la décision 
de la Chambre. M. Nyssens a soutenu 1res énergique-
ill8Btra dtei»U)p Bpposee, S,elon l'honorable membre, qui 
a obtenu l'adhésion du M- Beetpaert, |a lipambre a créé 
une infraction spéciale et a désigne leiribun»! compélepl 

3ui es t le j r g e d e paix; Le» tribunaux ne péWtlIf juge* 
e laconstitutionnalité d'une loi, ils doivent se bbruer à 

l'appliqner. On ne saurait donc invoquer i c i l a tàonstitii-
lion pour décliner la compétence du juge de paix et 'ré
clamer le renvoi devant la cour d'assises sous le prétexte 
qu'il s'agirait d'un délit politique. M.Woeste- a refusé 
d'admettre .îe'te thèse et a formulé des réserves. 

M, Ip'brésijJ'éiit pe |a Chjuiihre est intervenu aussi dans 
le debaf. EoPj), grif-è a'VaUiludè ferrie rie t | . le mlnjs-
trs de l'intérieur, l'arUC.p a été adopte, biualempnt l'en-
«aiuble du projet a été adopté par ?Q voix contre 44.Celle 
innffue *' ardue utscussiou u élô sauteuue infaligable-
ment DaVlliouCrable ministre de l'intérieur et par l'ho-
»>râblPë^rapporteur, M. Delbek,. La Chambre a adopte 
ensuite le ùroiet de ûi créant le corps électoral provin-
c al - lin lfrojBt de loi de M. los . Warnant, relatif 

- - V".}.S~J . ..» i... l inins :i été. nris en consul.' 

intime. 

MOuacron — l'n audacieux volenr.aprùs avoir, mardi, 
à a heures du soir. ri'Wochet un volet de cher. M. Victor 
Catien», marchand d« volaille?, rue de la Mari 1ère, l'a 
jeté dans la vitrine, dont il a brisé les vitres, puis »'est 
enfui, emportant deux magnifiques poulets. Cest en ren
trant chez lui, à U heures du soir, que M. Callens s'est 
aperçu du vol. I! a porte plainte à M. Herman, commis
saire adjoint de police, qui a ouvert mie enquête. 

— 1! a été trouvé mardi, par M. Qoivron. ouvrier dn 
chemin de fer, dans une voilure rie 3e classe du train 
936. arrivant rieGand a 11 heures dn matin, un sac con
tenant soixante-dev.x francs de hillon en monnaie fran
çaise et belge, c - t l e somme est déposée chez M. le chef 
de la station de Mouscron. 

Mont à u « . - Trid.uum.en l'église St-Anloinede Pa-
doue. — II y anra, les 10, 11 et l î ' jui i i . à l'église. Saiut-
Anloine de Padoue, à Montaleux, un Iridnum solennel en 
l'honneur du patron de la paroisse. Voici l'ordre des 
offices : 

nche 10juin : A 9 heures l|z Orand'messe suivie de la 
ion du Très Saint-Sacrement; l'après-midi à l heures, 

vêpres et salut solennel, chanté par le Orcle de la Sainte Fa
mille, de Roubaix, pendant lequel sermon d'ouverture. 

Lundi 11 Juin et mardi t ï juin : H O hemes et 7 heures messes 
chantées et à 8 heures messe solennelle: l'après-midi a l heures 
salut solennel avec sermon. — Mercredi 13 juin ; Fête de Saint-
Antoine de l'adou», patron de la paroisse : à 6 heures et il 7 
heures messes chantées: à 9 heures messe solennelle avec ser
mon: l'aprés-mMi â V heures salut, sermon de clôture. « Te 
Deuni *. — S.-B. Tous les serniuns seront préaae» en français 
par le IL P. Jules, llécollet, dn couvent de Montignies-stu-
Sarrtbre. 

C o u r t r a l . — Condamnation d'un journal socialiste. — 
Lundi est venue devant le Tribunal civil l'action endom
mages-intérêts intentée par M. Canlillon lie Mulié, Direc
teur de UioiuV drr Anibaihtfn contre le journal socia 
liste le V'olt»rerJil. Le Volksrecht a élé condamné : I* a i 
300 francs de drjrnmages-intérêls : î* a Irois insertions 
du jugement en tête do journal, à une semaine d'inter
valle ; 5» à une insertion dans un journal de la province, ; 
»• à tous les frais. La contrainte par corps est fixée i uu 
mois. C'est la troisième condamnation que M. Can-
tillon a obtenue contre le Volksrecht en l'espace de moins 
de deux ans . 

Le obo léra à Jemeppe . — Depuis quelques jours le 
choléra sévit à Jemeppe. II y a eu lundi deux nouveaux 
décès. L'inhumation des cholériques a eu lieu immédia
tement et l'on a désinfecté rapidement les maisons qu'ils 
habitaient. La première victime est un nommé Docquier, 
Âgé de 10 ans. minenr. demeurant rue de l'industrie : il 
laisse une veuve et six enfants en bas agc. Docquier a 
senti les premières atteintes du mal oinianrhe et le lundi 
malin il expirait. L'autre, est un petit garçon de deux 
ans, Gérard Vanswerdt qui e»t mort la nuit de dimanche 
à lundi, l'n de ses frères est frappé aussi par le terrible 
mal. 

Menln. — M. l'abbé Hector Hoornaert. né à Bruges, 
vicaire de la paroisse Sainl François i. Menin, vient d'être 
nommé direcleur à Madrid (Espagne), rie l'inslinition hos 
pilaliere fondée au XVI* siècle, pour venir en aide aux 
Belges et Hollandais des provinces néerlandaises qui, à 
cette époque, étaient sous la domination de l'Espagne. 
Aujourd'hui, cette institution appartient à In jnrirtirlinn 
de l'évêché de Rion. Très versé dans les langues étran
gères, poète, peintre et musicien de. talent, M. l'abbé Hoor
naert quitte Menin «n emportant les rearels de la popu
lation qui avait su l'spprécier à sa juste valeur. Son suc
cesseur à Saint François est M. l'abb- Emile Tyberghien, 
a» ilaatuaw au collège Saint-Lniis. à Menin. 

que le lecteur uon initié puisse eu lirer 1rs indications 
pratiques dont il a hesoiu. 

C'est en vue de ce dernier objectif que l'auteur aécril 
»on nouvean Traite" pratique des Hrevets d'invention. Fa
miliarise par un long exercice de la profession d'Ingé
nieur Conseil avec l'élude de toutes les questious qui se 
rattachent aux brevets, il a pu donner, dans son ouvrage, 
l'interprétation réelle de la loi, en se basant snr son ex
périence bien connue et snr une jurisprudence qu'il a vu 
s'établir peu à peu. C'est à ces deux sources qu'il a puisé 
les solutions qu'il donne des questions si multiples que 
soulève la garantie des inventions. Eu parcourant la 110 
menclature des matières traitées dans l'ouvrage, ou verra 
qu'il est bien peu d'espèces qui aient échappé à sou exa-
iiieuet que le t i t re : Traité pratique des Brevets d'inven-
ion qu'il a choisi est pleinement justifié. 

La Ire partie, un volume in-octavo de 4zô pages est en 
vente au prix de S francs â la l ibnirie technologique 
Arinengauri aine, 21, boulevard Poissonnière, Paris. 

Gouvernement Impérial de Rnssib 
L e s d e m a n d e s de r e m n o u r s e m e n t u> z

 i * v » ' • * *l' 

i™ e t 2» é m i s s i o n s et Emprunts Orjjv.s<lu ^ ^ 

émiss ions peuvent ê tre adressées à l t lx»**' à 

j u i n i n c l u s i v e m e n t , à MM. de Rotl^ès-, î * * 

les t i tres qu i seront r e n d u s es t ' ^ 

Par i s , l e 13 s ep tembre 1894. . tt'a«'a j j " V e n 

L e s t U r e a t i o n t l e r e m b o u x ^ , e ï 0 n v ^ ' ^ i m o f e 

d e m a n d é d a n s le délai ci-df** S
 à a U S T t * » * " . l 4 

rente 4 0(0 a u x condit ionsft*^ 

l i a i du 13r&> m a i . 

I j i N t t - <I«M* e t a u i a n e » b e l g e s pour l e s 
que l les l 'affranchissement de s lettres, e n France , 
n'est que de quinze cent imes ; 

Aclbeke, Ai.segheui, Anloiug, Anvaing, Anseval Ause-
ru'ul, Arc-Ainières, Autryvc, Avelghem. 

Hailleul, Barry, Bas-Forest, Bas-Warneton, Baugnies, 
Bavmchove, Beclers, Bcllegheui, Berchem, Héveren, Bis-
seghein, Hlandain.lloesiiiglie, Hossuyt, Bruyelle. 

Cachteiu, (i i lonne, Casier, Celles, Chercq, Comines, 
Cordes, Courlrai, Coyghém, Conrmenhelst, Citerne. 

Dadizèle. Dergneau, Oerlyck, Desselghcm, IHckebn<cb, 
Dotlignies, Draiioutrc. 

Kinelghem, Ere, Escanaffles, Espierres, Esptechin, Es-
quelmes, Estaimhourg,Kstaimpuis, Evregnies. 

Eontenoy, Forest, Froyennes, Froider.iout, Ouignies, 
Ciulleghem, Gyselbrechtegem. 

Harlebeke, llairines, llcersteit, l lelchin. Hermines, 
llerquegies, Herseaux, Heule, llertaiu, l lollaih.llollebecq, 
lloutheui, Howardies, l lulste. 

lugeliiiunstsr, lseghein. Ingoyghem. Jullani. 
Keuini . Kerkove, Lamaiu, Laplaigne,Lccrs-Nord,Len-

delède, Lesdaln.lfaignes 
Marcke, Menin, Marquain, Messines, Moorseeie, Moors-

lede, Mouscron,Mourcotirt, Maulde. 
Néchin, Nenve Eglise. Orcq, orroir.Oyghem, Oos Roos-

bèke 
Passebendaele, Pecq, Péronne, Petil-Briffault, pipaix, 

Planche, Ploegstert. popuelles, Pottes. 
Ouaremont, Quartes, Ramegnies-Chin, Reckem, Bis-

quons-Tout, Rollegbein, Rolleghem Capelle, llumillies, 
Ronzy. Ruven. 

Saint-Génois, St-Jean, St-Léger, St-Maur, St-Sauveur, 
ulsique, Svreveghcm 

Taintegnies, Teuipleuve, Thimougies.j Tieghem, Tom 
brouck. 

Vaulx-le-Tnurnai, Velaines, Vezonehanx, Vichte, Via 
rpTtitinghe.Woorniezùlc. Waerrnaerde.WarCoin.Warcoing. 
Waraeton, Wervicq, Wez Velvain, Willemeaul, Worte 
ghein, Wulveryngheni, Wevelghem, Wesl-hooselh-ke. 

CHOSES ET AUTRES 
Amabilités. 
Deux amis se lèvent après une Ion-rue et chaude dis

cussion : 
— Ou ferait un gros livre de ce que lu ne suis pas. 
— Ou en ferait un bien petit de ta «ne tu -aïs 

Patse-fartaut. 
* 

M' X. . . ,un avi>-»i redhNtdaam, est I-II train de M r s vi-
lu i ier cliaque mot. 

Un stagiaire, alors, -t. peuebant i l'oreilli de KM » a-
Slu ; . ,-

— Mais ce n'est pas un homme, c e s l un couraal d r. 

*** 
A QUI SE K1EB ? 

Les savants russes ont décidé, après avoir dévisagé 
une fouie de prisonniers, que les yeux bieu ardoise ap
partiennent aux voleurs t t escrocs: les yeux bleu de ciel 
aux vagabond»; les yeux gris vert et noisette aux faus
saires,'et les yeux marron fonce ou uoirs aux rouges as
sassin*. Regardea dans voire miroir, et voyez si vous 
pouvez vous ti^r à vous-même. 

TAPIS xiTEiMTURES 
L I l V O L E U l M t 

E. D U J A R O I N & C 
1, Rue d u \ i<-il-AI>ri-livi>ir. I loulmiv 

Spécialité de MOQUETTES JACQUARD et BOUtLÉES 
P r i x d e F a b r i q u e 

Foyers, descentes de lit, carpettes sur toutes dimen-; 
sious, rideaux, portières, tapis de table. Peluche pour 
ameublement. 
j U I N O L . E U M F - O F - t T | 
S fr. CO le met . Parquets toile •• rée 3-70 de largueur 
i Winrlow lilinds ou store inaltérable pour 
croist-e* H rérainlas / ourant se laver ci 
VéfOiige qan* p.cijei le démontage. 

L a maisou se c h a r g e de l 'agencement ' 
d e s C l i a l o t s B a i n s <3LG M e r 
| l , e p l u s g r a m l a K H o r t i m e n l e t l<-
u i e i l l e o i * n n i r e h é d e l a r é * c i i > i i « 
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«'.HRONÎQUE COLOMvU.PH.LL 
Ilot e u x . — Le Cer.-le columlopliilc « l ni.m « r..ibli au raa-

ore. rue Pauvrée, rappelle aux amateurs .•oli.iuin.phiies . ,„ , 
rand roncours sur Cnateandnn dan» un ni'.ou de 50 kil.mu
res. Prix d'honneur «JOO fr. repartis en S.0 pi ix nu\ so i c l N „• 
euns constatés et SO j.nx de série aux »i premières s,.,;e, J],. 
eux pigeons non désignes, l.'insi'iiption des pigeons aura lien 
• vendredi 8 juiu de i heures i 6 heure- du son au total ttn 

organisé parla fédération l'Avcuo .ruTiHeni aa 

iKhrTATIOM DÉI . ICTIELSB. _ L'agent Anseb.n a v a i t J 
p/cKiedVrTi\rTeXatmnd'ur.e i ë u n 3 personneq , ' . 

ministre des Unances, a energiquement défendu le pro 
ïet Ajirèa quelques observations de M. llabrez, les arti-
f les du D.o!el ont été adoptés. U Chambre a repris la 
discusswîToi oïojVt de Kl sur 1»» sociétés mutualistes. 
M Ueernieil a p r e i e u p un afleùdlirtent ayaut m*t but 
d'empêcher que le* tovilk». DB 4.e,6'ner,ent epT Jssqcia-
tions commerciales. 

^ 1 R o i à. AnTera. — Le Ro! a visité, mercredi après-
midi, ù'ie partie des sections bel les , la colltclivité des 
liquorisu. «t celle des fabricauU a« sucre. Le i'oi a féli
cite les expv 'lUl.s. : . •• 

t î ! i iMÂTlage ; ir laoler. — O n annonce de Vienne les 
llanéailles de l archiduebease Marie-CuxiaiiBe, qui est 
pareuU 4es trois pics grandes familles de i'ariitocrat'c 
do Belgique ; lés Ah Ligne, lea do (lérpde et les qe Croy. 

U n obarbonnajre |a>.ada. — Une de» principales 
houillière» du Bormage, sis<\a ijiiaregnQn, et appartenant 
à la société du Couchant du Vlémi, » été eqyabie, mardi, 
par les eaux. Les ouvriers eU'uul un (rain fld couper de 
nouvelles voie» dans les trava.ix souterrains, loriqu ils 
•ont rencontré les anciens travaux du puits dea Gaillets 
de Belle et Bonne, oecupé en parUe par les eaux. Celles-
ei »e sont déversées aussitôt dans la nouvelle tranchée, 
in„iiiJ,-ii )es deux accrochages intérieurs des deux puits 
du Coucnaiit.Le« trav»i>f on'dO élye inlurrom pus et n* 
pourront être repris que dan» une qu.nzaju^ ô3 .OUÏS, CO 
qui antratne le chômage forcé d'un millier de houillenré. 
environ. Les chevxux, un moment menacés par l'inou 

i dation, ont toutefois pu être remontés k temps. 
TJn c e n t e n a i r e à Gand. — On vient de célébrer dans la oroDri'*1* uile Coron» d Artever et appartenau* 4 

\1 ChaDÔuv maître , '" verrerie. Kalgre le* «e-;onrs, tout £au'd. à t'bosD/pe de» vieillards, le centenaire du homme 
a été l a P ^ m e des namu.es. La .**•«• A* , ' " ' o e " l l i 8 e s l " " ! » * * > ^ 

IPffiS ÏELiRiPulûlto 
(Qe s os cerreipcDûaais nmmn t FAR FlUFECUa) 

A B e l g r a d e 

M. Alexandre Hepp continue, à Belgrade, la série de ses 
interviews sur la situation en Serbie. Voici aujourd'hui, 
d'après le Gaulait, l'opinion d'un progressiste, M. Gara-
chanine : 

« Le parti .oique! j'apparliens. s'incline devant les faits ac
complis, auxquels on ne jieut rien. Les projjivssist.-s estiment 
iiuM u'̂  faut pas perdre son temps à de vaines mrl;erohes. Ce 
retour a 'a Curelitullon «e, tS63 noie; iiuiuic le moyen ne res
pirer, de nous détendre les nerls. 4 améliorer les détails, 
tandis qu'avec la Constitution de ts»s pleine de «trous de loup» 
devant es.jue|s on ne |>eut tenir iiidétlnement une nation, 
c'était tout'bon on tout détestable. Je crois qu'on peut faire 
beaucoup dans les iusles milieux, et en consolidant par la 
calme"rajson son p|ip v̂ f dés.ir de laqe, vile el b'éu « 

L a orlae nengre laa 

Bada-Pestb, 7 juin. — Le comte Kuen Herdervary est 
parti cel après-midi pour Agram. La Con-rspondaïu-e de 
fiada PVsfn'annonce que M. Wekerlé continuera demain 
les négociations avec les membres de l'ancien cabinet el 
les autres personnages politiques. La crise ne sera pas 
résolue avant la tin de ces négociations. 

»touv*iies ao B e l g r a d e 

Belgrade, I ju iq . — M. t.arachanine, le oouveau mi
nistre <J,é $ertne à P à m , quittera Belgrade le t" juin pour 
rejoindre soii poste. Le roi vieiit dé nommer son adju 
dant le major ^asidplalz préfet de uqUt'o de U?',£viMe V 
gépt.-al (ird^itiil), laactéR •ncéiiiïûotqu'cnhsell qui salait 
signalé par son altitude hostile à l'égard du gouverne
ment actuel a été mis complètement à Ta retraite. Le mi
nistre du commerce a décidé l'établissement à Belgrade 
d'une bourse des marchandises. 

VAnBle terre e t l a Belatcrue — nrqlt;; fô i *u>>pve 
(jiif }a ttaut ttH1 " K ' 

Londres; 7 juin.—La wrrespondance ofllciellerehangee 
entre l e Foreign Ofliue et le miuistère des affaires étran
gères belge a été publiée hier. Les représentants des 
deux gouvernement» déclarent, dan» des lettres e c b t j . 
gées, ue pas Ignorer les revepdrfa'io^i .'(? i» |,5iTqvriésfl 
Je l'ôgy'ptji 9ut le. Laut-Iv'ii. " '- • ; i ' " 

HERNIES 
Guérison radicale par les Bandages perfectionné* 

et le Tonique anti-herniaire 
4 e C h . H E l i V U . 

B r e v e t é , S M é d a i l l e s <\Or 

Maison fondée en 1840 
Bandages pour contenir les hernies réductibles 

quels qu'en soient l'espèce, le volume et l'ancienneté. 
Traitement facile à suivre. 

M. Helvig, spécialiste-herniaire, à Blàroarjt i.Me>ur-
the-et Moselle), fera l'application à j 

A/vas, JÏQtel du Oommeice, dimanche lu juin; 
Jiouai, Hôtel du Commerce, lundi 11 .juin; 
Lille, Hôtel dos Voyageurs, mardi IX. moi-iredi 13 

juin; 
Roubaix, Hôtel de Franco, jeudi 11 juin. 3"i;2S 
PILULES G I C Q U E L . i» Botte l ' 5 0 

BOFFII et GÂBËSEL 
48, r u e de l'Epeule, Roubaix 

de B â t i m e n t s 
MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERU&&.S 

Pierres. M a t ^ r ç ^ Haibnnage 

S:uveaux P L A N C H E R S syst. 3ennebin% 
bCONOMIliitu. et IftûGMB^ii 

en acier «=••_* v-"u11 été c iment 

SÉCURITÉ »B',0LUt CONTRE L'INCEND'F. 

siepe de l.i sonelé le Plite.m aérien rhei J, t>.»i>rmur»n rue li.. 
rrême. 3*>1 pigeons Umit M honneur tU-tl. s a 7 lieure- JO . ,,'• 
Louis Peut, convoyeur : ter prix Uetvojc tp. s,- Ur.n^.1 i -,•"•,; 

- 'e llmieau lp. le Vaadriwpliiire 5n. de Wiir.sV-,,, 
8e Lapait lp, Uc Lefebvre ap. I"e Vanùcctl, ." ' 
l ie Wattean »p. 13e Delvovè *n. Ile ï * , n', ' ' 

. Itic Maliieu lp. t;e Sa mail. 18e l(erv<.u\ i n i y 
le Vanoverhen) lp. î l e llervauv tio «inaei'l « tï. 
i. 3ie Dtrvaux lu. *ie l.efrenne £?•lleBrèaaVrf 
h. i8e Walteau fp. *Je Namw «n a u i ~52r?, , ' ' • 
lp Me Cournuble 4p. 3 > "^nronW^p aie 4 ï n ^ 

Ile Lamblin. l ie Wattean Jp. 13e l)elvo\ 
tâe Ilutlol tu. 16e Maliieu lp. 17e Samail 
liebruyne. iOe Vanoverhen) lp. î l e De 
Ï3e Uu'lautiei. 34e llei 
'7e llupriei h. 

31e Cornille 

été const'até 
pan. 35c Delplanque. 3te Ulti^w. 37e Mer^net. t e n r - ^ i ï 
pigeon a ete constate m o i 41*13"; avec 'une v i S s s 7 , , L \ , T ^ 
de 1059 m. «3 le flercUr à l n h. a m " """'" '««« iw' - i i i i e 

sur Saiut-lust. 73 francs pnx aimmwùr ..cV.nise ,,•., ' ', "' * 
ricte leP'geon cil Ir établie ri,,., M. j,.ail-P.;,,,,î.1P i^,!ln'T , ,* ï; 
Nouvelle flolUtide. rue ete» Langues-Haies. (Mi,e en Ktnir s 5 
niedi de 3 a 7 betuei. L'""™ *•*" 

-Contours de Cleimont organisé par 1 Tmoi» feifavrala m 

Ce'liubuciiuois 3p. 7c l>es:uiil.'i'sp'.>' w Savaèn 

jp. IK L. rn . l e l l e ip . l jo !> twsrrennes. | « , H . Salcnite.' 
UD Rtrvarqnen. lile t;. i 7e Staebi 

Hi.tal.:lSe l ^ ^ Y . 
•'e Mlr> . , l p. U , K. Iinliein. k»-lleliiiJtt 

i llellaure i. ,« t>r>Ttlill. 
W.,»J lta-.l;Vi;p. 5.U. L.',,,,: 

« ' ^ ^ " ^ ^ j j K. Il 
• * l -

a l e u i l 
iréSçS 

_ Mat 
t i a 3 . le dernier à lu £ Vl̂ U 

— Hauibouillel ^a^aru; 
P™5fe* lieeou 

Aini-
eoavtaté a lu h. 

Kiigeue Me'tiris^," :;:";:,ff;.. l^î A "" v Munis, eubli ,-ijer 

iï?:^:%?^t^l^' :;..r-
IJHne.vt*ï MrC. I»! -, 

\, . 
! » Ç L 1 - P.°IK'A ^^ï ïe 'uvvef Din.iiulcmhi.li ,»»•.». I>.67e EvJn»! 

R"SrV.'**l»'d*î prix'j'eu'ii V 
lw>|' — Là sx«iei: 

VA» tcau rue de 
in forme le- am: 

l , i . . | i l : 
r m sxc 
•• Jule, 
i Doci. 

. * 
elle •!,. 

- hei,:. 

• a T " " 
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UWE JEUNE FEMME 
/ • S J O G Y 

V I 
L e p e t ! d e t e n d r e a s e q u ' V i l e s e m b l a i t a v o i r g a r d é 
*-* P*'^ . ^ , _ a V K r a tout *•» »•* secousse* des dur

it s o n m a r i , , à t r a v e r s _.A xl_.mMt^. 
„ „ i n t e n a n t , é tou f f ée s o u * Je 

S t r o p l o u r i « . E l l e n ç U . t p lus la 
r _ u w u r o » »'_m_ir>.< w „ u ' u n t o u r e l le s e-
f e m m e d e d e •voir e t de 

n i e r s m o i s , s ' é t e i g n a i t m a n 

p o i d s d e ran ' ^ ^ ^ ^ M ( ^ a 1 t j o u r e l le s 

q u e l q u e é p o i 
l a face d u v ; «eus 
le n o i r chaot i. 

S o n c œ u i • p a r a i s . 

s ib le , s e s prune l l e s c a l m e s , *au.s a u c u m ; flamme, 
se s g e s t e s l ent s e t ra ides , c o m m e si e l l e a v a i t v é c u 
f a c t i c e m e n t une v ie d ' a u t o m a t e . 

I l ne put résiste»' l o n g t e m p s a c e suppl ice qui a u g 
m e n t a i t s o n m a l e t s o n i m p u i s s a n c e a u s s i , L'afl'O' 

"luin-iiii-il Juifiais descendre t'escaliar, gagner 

U Dans ces moments, ce siu^?.,e ̂  * * * * * & 
vu son extrême faiblesse, un exploit o,,... . "-ae»"* 
de aes forces. Mais tout de suite, la pensée de sa» 

» » . et la Tie, sa vie insupportable et 
tait juré dêt ^ - J ^ / l a ' p o i n î . qu'ellaeût souhaité 
odieux, a d N g f i g M S a . qui renotivelât 

* »onde ou les fa*fa*a) tous dans 

«ait s'être à iamaia fermé à tout 
. P f 1 g r è v e s dorés qu'elle poursui. 

T a y o n a p ^ * n t , e t l e . ^ à l'horreur de 
vait ineesaa aumeiit, pot " i-i- a u „„,„ . 
l*Têrt««**ito*™^£*t, sans qu,-un 
raient d a m te cercle ou us „ . é p a t t o u i r dans sou 
peu de * ' ^ * r " " ^ J f a Utt*ï apathie morale 
aime. EIM eu -**«t »rr'jee » ^ « * ^ ^ d e 
dans laquadto o.« n'attend plu» - w« 

d e l'antre. w m a i t d a n s un mutisme obstiné, 

Jeanne ? - « « « • * u # t £ j e u I l e
P femme les queat.ons 

deur, n'osant pose r J b r ù l a i e n t l e 3 ièVre« et 
de sapphcation q ui d d . M d e n t e 

lui montaient anx . r e u x ' e ~° 
, r M Ï » elle, ne Tom'.ût rien voir, toujours i m p a -

lant, avec une rage et une confusion de se sentir mal s'éternisant dans le petit appartement dénudé, 
ainsi cloué en son fauteuil de vieillard, avec ce | à côté de* désespérantesfroideurs de Jeanne, le gla-
tremblement de tout son corps et la vibration dou- ! «ait d'une crainte qui rappelait son énergie, 
loureuse de ses nerfs qui l'empêchaient mt'-ni'- de se ' l.c quatrième jour, il crut onftu h* inoment fn-
tenir debout, qaelqiies minutes. Apre» tiien o<v hé- • vorauîe ; Jeanne étanLsortie, .1 .s'enviloppu de soii 
s i t a t i o n s , il s o n g e a à q u i l t o r te l o g i s , à f-'r "tj ' i " ~ ; 1 ' i n «np njatlta* T el iipriii a .yoi / Uépo.ié 
e x i s t e n c e i ondamiié- î k la h a n t i s e de t o u t e s s e s pori-'j BUT la cUemi iwe , un bi l let a u o i a v u u panUwemcut 
s ée s de désespo ir e t de souf france saéooi iuue ; i i s o u - i^iracé ia ve i l l e , i l q u i t t a l ' a p p a r i e m e u t M s ' e n g a g e a 
g e a auss i qu' i l d é l i v r e r a i t J e a n n e de sa présence d a n s l 'escal ier , t o u s aes nerfs r a i d i s dau*. un s u p r è -
qu' i l s e n t a i t lu i peser . I m e effort, 

S o n d é p a r t l a l a i s s e r a i t r eposée e t t ranqui l l e , e t { 11 «Mât T i n g t m i n u t e s à d e s c e n d r e l es étage*, e t 
s a m i s è r e s 'éc la irerai t un p e u , s a n s d o u t e , de l 'éloi- loraau'i l s e t r o u v a enfin d e v a n t l a loge de 
g n e m e n t d e ce t te m a l a d i e q u i l a d i s p e n s e r a i t de t o u t e . M m e R o l a n d , la c o n c i e r g e , une tel le dé fa i l l ance lui 
i n q u i é t u d e . j pr i t , q u ' i l n ' eut q u e la force d e frapper dtf dotSl 

S a réso lut ion pr i se , i l e û t v o u l u p o u v o i r ia m e t - , c o n t r e i a v i t r e d e l a l o g e , 
t r e t o u t de su i t e à e x é c u t i o n . S' i l a v a i t pu s e l e v e r t 4 « a »**», l a c o n c i e r g e s ' é lança a v e c d » g r a n d s 
e t par t i r ! M a i s sa g r a n d e fa ib lesse n e le lu i per- cr i* , tes braa o u v e r t s p o u r lu i éparg-cer ui!»1 c h u t e , 
m e t t a i t pas . E n o u t r e , i l e n t e n d a i t profiter d ' u s é | e t a o m m ç ai le l e faiaait. a s s e o i r a v e c j^récatt îû» en 
absence de J e a n n e , ne v o u l a n t p a s qu'e l le e s s a y â t i e g r e n a a t u n c h a p e l e t de quewUoua, Çlat id> h»,» £ ° u ~ 
de l e r e t e n i r e t c r a i g n a n t cju'au d e r n i e r m o m e n t , à , pa la paro l e , en l a p r i a n t d 'un U.sa )'<i(W,af?f 4'alU'f 
c e t i n s t a n t de la s é p a r a t i o n o ù , peut -ê t re , i l lui d i - \ lui c h e r c h e r u n fiacre à lastat i&n 

' i aaaanaw. 

Continuel a "deacenare la tue Je Bourgogne 
j u s q u ' à l 'angle d e l à r u e de Greue l l e , puis j e v o u s 
ind iquera i . . . 

— Un peu méfiant, le bourgeois, songea le co
cher en prenant les rênes. 

Quant à Mme Roland, elle rentra chez elle avec 
un léger frnnooroont de sourcils, et se mit derrière 
sa vitré, à guetter le retour de Mme Marin, eu mur
murant d'un aiç pensif: 

— Ces pauvres petites gens du quatrième n'ont 
tout de jr.jme p«4-';ii'à [fur affaire. . 

Ktdè* que Jeanne lut de retour, elle l'instruisit 
du départ de son mati, attendant une ertpHeatron 
qui ne lui fut pas donn-ie. 

Si la jeune femme ne s'exclama point devant la 

rait adieu pour toujours, dans un dernier baiser, 
sa douleur ne fut plus forte que sa volonté st ne lui 
en fit monter aux lèvres le débordant aveu. 

Une fois décidé & se rendre à l'hôpital, il ras
sembla toute son énergie pour s'aider à prendre 
quelques force», s'apprenaut à se tenir debout avec 
le seul soutien d'une canne, aesaeyant & quelques 
pas à travers la chambre. 

Après ces tentatives de quelques minutes qui îe 
laissaient brisé, l'affalaient, les membres ankylosés, 
au fond de son fauteuil, une épouvante le prenait, 
avec une sueur froide d'inexprimable décourage
ment. 

Tout en ne dissimulant pas s#n «tonnenunt, 
Mme Roland n'osa pas témoigner trop decuriosl'i, 
et elle se rendit avec asse.-. d'empressement au désir 
de son locataire. 

La voiture amenée, elle aida Claude à y monte.' 
et ferma la portière avec une sage lenteur, l'oreille 
aux agruats pour surprendre l'adresse donnée au 
cocher. Mais Claude, qui se méfiait d'une indiscré
tion da ia. brave dame vis-à-vis de Jeanne, à qni U 
comptait laisser momentanément ignorer son 
adresse, Claude. 6. la question du cocher*. « OU 
faut-il vous memr, bourgeois! » .répondit d'uu ton 
évasif qui ne pouvait satisfaire aucune curiosité: 

VII 

Il y avait fête ce soir-là, chez M. »'» Mme de 
Bother. L'hôtel de l'avenue Gabriel s'allumait dans 
la nuit d'hiver du Mardi-Gras, d'un braisillement 
de feux qui mettaient des fiots ensoleillés derrière 
les croisées hautes des salons et de la serre. 

P a r t o u t de l'or, dos flammes, des l l e u r s . . . 
D u perron, sur les d e g r é s duquel s ' é tagee ient 

de s a r b u s t e s a u x v e r d u r e s oie-ra,,•-.>. on aperce
r a i t le v e s t i b u l e i l l u m i n é q u e de» valet» •• 
bleu de- eii'l. le m o l l e t exac tement , m o u l é <la:is leurs 
bas de. so i e , t r a v e r s a i e n t d'un p a s gra/ve. 

D a n s l e s s a i o n s , o n d a n s a i t ; las c l a r t é s de s l u s t r e s 
fa i sa i ent f l amber les d o r u r e s d e s d é c o r s , t o u t e ce t t e 
s o m p t u o s i t é d°f l t l a l o u r d e u r s ' a t t é n u a i t d a n s le 
p a p i l l o U e m e a t d e s c o n v i v e s 

L e flot d e s c o u p l e s o n d u l a i t a u r c f l u i . les sons 
d e l ' o i c h e s t r e , m e t t a n t d a n s les pièces e n enfi lade 
un g r a n d r a y o n x i g a a g a n t d e n o t e s v i v e s e t d e te in
t e s e h a t o j a n y * , 

D a n s l e m o l t o u r n e m e n t de l a v a l s e , l es co lor is 
d i v e r s des t r a v e s t i s s e m e n t s de c a r n a v a l se m ê l a i e n t 
c o n f o n d a n t l e u r s c h a t o i e m e n t s , le v e r n i s souple des 
pl is l é g e r s , de s j u p e s d e s » t i u , des p ^ u r p i v n l s de 
v e l o u r s , 

K t dans, ce t te c a l m e , l e s d i a m a n t s l u i s a i e n t , 
t r e m b l a i e n t sur les é p a u l e s à l 'a ir , m e t t a n t a u x 
preil lps de s r o n d e u r s d e g o u t t e d 'eaa é n o r m e , se in 

conc ierge , c e n'est p a s q u e cet t? s o r t i e i n o p i n é e n e 
la troublât pplpt ; sa flirté e t l a i g d i s s e de q u e l q u e 
chose de g r a v e lui f e r m è r e n t seu le* l a boqche . T o u t 
d e s u i t e , en e n t r a n t d a n s l a sa l le à m a n g e r où, e l le 
a v a i t la i s sé C l a u d e e n p a r t a n t , e l le a p e r ç u t s u r la 
c h e m i n é e lg pptjt bi l let déposé $ son }nten,tiqn Tl 
contenait ceci ; 

« Je pars. Je veux t'épargner plus loLgtemps la 
vue de ma souffrance, et pour que tu ne te croies 
pas obligée de venir me voir, je te cache à dessein 
l'eoijrpjt eu je vais... Si je ne dois pas guérir, ce 
sera toujours as&* tôt de te nommer j'h^pital ou je 
pourrai t'enjbrassep une rjpmière fqis. 

o Maintenant, ma Jeanne, ne dempure pas seu-
le... Cette misère ne te sera pas supportable. Vends tjllant dans les chevelures qu'ils allumaient dïncen-
las quelques'meubles qui te restent, paie les petites dies., semblables, à un fo,u,ilUjs d'étoiles tombées d'un 
dettes 4tg toqrnlsseup et abandonne pat apgarto- qel de féeri». 
ment'oii je me spuviensd'ayojr é » b,éurevjt. Va Et tel était l'éulomissemeut eU'ardmation du bal 
trouver ton père. Il f accueillera m»,)grti sapaqvreté , que nul des invité», msme parmi ceux qui étaient 
et je serai rassuré PiV ton sqrt J'atira?s" rRUgi (<e quelque peu au courant de la situation financière 
demander du seaouraè oe vie'liard; mais toi, tu es du maître de céans, n'eut pressentit qu'une détresse 
sa fitV... il ne te repousser» pas. Ma main trem-1 pouvait se cacher sous ces décors br^ata»». ' 

maison d* banque de M. de Botherraisait.cependant 
eau de toutes parts. 

Mais, plein de conta»*» en asa-tMfM "ardart 
toujours un espcÀï i,,»* sur l'iixebranlable bêtise 
des gens qu il dupait avec toutes les apparences 
d une pat faite bonne t.H.lcbrmqnier n'abandonnait 
pas la partie, résolu à tout tenterpoui se maintenir 
à « M certaine hautsu? de renommée dans l'esprit 
publie. ^ 

"; "i \: .• . ."-- . ; : - rattem étaient prises en vu» 
,;ie»;tie nauXrajja. U s>«taJt h a b i l e m e n t s é p a r é 

de biens d . t vec H «i>a»we, a qui l e c o n t r a t n o u v e a u 
p v o m i . u s s . i i i , o u t r e aa i or tune d o t a l e , la s o m m e 
les g a i n s financiers c o n s i d é r a b l e s d e s d e r n i è r e s -in
nées . D e c e t t e f a ç o n M . de B o t h e r n e g a r d a n t p o u r 
r isquer d a n s l a h o u l e d e s c o u p s de B o u r s e qu^une 
p a r u e m i m m o d e s a f o r t u n e , s a v a i t l e res te bien à 
l a b r i , s u r d e r e t r o u v e r ce t a r g e n t q u a n d i l le v o u 
dra i t , cer ta in de l a d o c i l i t é d e s a f e m m e à o u i i l 
n a v a i t j a m a i s p e r m i s d é p o s e r l a m o i n d r e rés i s 
t a n c e à ses volontés... 

A u s s i a v a i t - U j u g é inut i l e de s o u l e v e r nuelovx> 
U p a g e A d m . r a t i f a u t o u r d e s o u n o m , S ^ D de p o r t e r 
un démon», a u x p r o p o * m a l v e i l l a n t s q u i a v a i e n t 
c i rcu le loi»,do .U. Uwwuer*, pêche e n e a u t r o u b l e de 
sa m a i s o n 4 e W l ' n p r é t e x t e t o u t n a t u r e l lu i 
fut fourni, p a r l e baptvaae de s o n p r e m i e r - o é , un fil. 

f w n ^ S , , T ^ ^ U a i 8 S a n c e » P r « t a i t enfin à 
1 in for tunée M a a e l w n e u n e c o a i a e i . s a t i o n ,1c s e s 
p r e m i è r e s e t d é c e v a n t e s a n n é e s d s m a r i a s e 

L a sér ie t c-s fê tes qui. <U»e B i d o n n é e s à c e t t e •*> 
c a s i o n e t q u e d e v a \ \ « * « . » ) „ ? r a n d b a , m . m ^ , ( U 

M a r d i - ( , r a s , f m a w a o n e é » a u br i l lant f r a c a s d-in"e-
nieusçs. riU**aw8 à p l u s i e u r s louis l a lisjr*, e n t re-
mièJre p a g e des j o u r n a u x m o n d a i n s . 

b l e . . . j e n e p e u x p lus é c r i r e . . . a d i e u , m a J e a n n e . j C o m m e u n n a v i r e d é s e m p a r é , a b a n d o n n é à 
I tous les chocs de \x tempête et prêt à sombrer, la 

(A sutrre.' 
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